
FISCHER Joseph 

(1856 - 1937) 

Luxembourg-Cessange 

Addendum 

1937  1

Obituary 

Notre Association déplore à nouveau la perte d’un de ses membres fondateurs et membres d’honneur les plus en 
vue, M. Joseph Fischer, Président du Conseil d’administration de la Minière et Métallurgique de Rodange, 
décédé le 13 septembre 1937 des suites d’une pneumonie. 
Joseph Fischer naquit le 3 mai 1856 à Cessange- lez-Luxembourg. Issu d’une vieille famille très estimée de 
propriétaires fonciers, il garda pendant toute sa vie un profond attachement au sol et à la classe paysanne. Son 
énergie tenace et la pondération de son jugement, jointes à une grande simplicité naturelle, se retrouvent à toutes 
les étapes de sa vie laborieuse. 
Après achèvement de ses études moyennes à l’Athénée de Luxembourg, Joseph Fischer entra à l'Ecole 
Polytechnique d’Aix-la-Chapelle où, en 1880, il acquit le diplôme d’ingénieur avec la mention «très bien». De 
septembre 1880 à avril 1882 il travailla comme chimiste à l’usine de Monceau-sur-Sambre, près de Charleroi, 
et en avril 1882, il fut engagé par la société Metz & Cie. en qualité d’ingénieur-chimiste et assistant des hauts 
fourneaux de l’usine de Dommeldange. En 1884, la société Metz & Cie. lui confia le poste de directeur de ses 
hauts fourneaux à Esch- s.-Alzette. Joseph Fischer y rendit des services remarquables à l’industrie métallurgique 
luxembourgeoise naissante, jusqu’au 1er juillet 1896 où il se vit confier les fonctions de directeur des hauts 
fourneaux de la Société Espérance-Longdoz à Seraing près de Liège. 
Le 1er janvier 1901, Joseph Fischer rentra dans sa patrie pour y occuper le poste de directeur-gérant de la 
Société des Hauts Fourneaux de Rodange. C’est à cette époque, de 1901 à 1904, que nous le rencontrons au 
conseil d'administration de notre Association où ses avis pondérés et pleins de bon sens furent toujours fort 
appréciés. 
Lors de la fusion, en 1905, de la Société des Hauts Fourneaux de Rodange avec la Société d’Ougrée-Marihaye, 
Joseph Fischer fut confirmé dans ses fonctions, et quand, le 1er octobre 1926, il prit sa retraite, il fut admis au 
Conseil d'administration de la Société d’Ougrée-Marihaye. 
Bien qu’appartenant à une famille dans laquelle l’activité politique était de tradition, le défunt n’avait jamais 
voulu jouer un rôle dans la vie politique, réservant toutes ses forces et tous ses talents aux entreprises industrielles 
qu'il dirigeait. Les grands services qu’il a rendus ainsi aux deux pays où s’est déroulée sa vie lui valurent la 
promotion, comme officier, dans l’ordre de la Couronne de Chêne et dans celui de la Couronne de Belgique. 
Telle est, en quelques mots, l’histoire de l'homme d'élite que fut Joseph Fischer. Notre Association a perdu en lui, 
après Tony Dutreux, Antoine Hirsch et Joseph Faber, l'un des membres les plus fervents et les plus dévoués de sa 
vieille garde. Le don généreux qu’il nous a légué pour la future Maison de l'ingénieur est un témoignage ultime et 
émouvant de la grande sollicitude qu'il n'a cessé de porter à sa chère Association et à la cause de l’ingénieur 
luxembourgeois. Avec son fils, notre camarade Adolphe Fischer, et avec tous les siens, nous garderons pieusement 
sa mémoire, et son nom occupera toujours une place d’honneur dans nos annales. 
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